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"" ^"'""'^ l'enseiijnement néces-

.
re au baccalauréat .s-lettres et ès-scienees, ,1 une (acuité des

arts, ce .|ui exigerait un moindre concours,
Uahord, pour.iuoi établir une université dans un centre où elle

ne. pourra,, se ,1, velopper e, où .son action serai, nécessaire-

"randir?
"""• ""'''•"""^ •''l'' .-."rai, plus de chance de

Mais, tn^me ,,our le cours , ..lléRial, ce ,|ue nous avons di, de
I tlsuifisance et de l'elo.Kneuient de la population catholique an-
Kla.se, s applique encore, quoiqu'il faille modifier les chiffres
Lncolkse classique, pour prospérer

( un petit séminaire peut
se contenter d un peu moins ) a besoin du concours de ,00,000
mbUants. Québec en a 1^ pour une population de ,.^2" n-, et

I on dit (|ue c'est tro|i.

Ht pour un collège .|ui veut se développer en université, il faut
un concours plus considérable. Et pour la résion d'Ottawa, il
faudrait davant,aKe encore, i\ ca,ise des ni.curs et du peu d'état
que I on fait des études classiques.

Un colloKe classique anglais, à Ottawa, n'aurait aujourd'hui
pour 1 alimenter, que les deux cinquièmes environ de la popula-
tion qu, fait vivre le collège Saint-Michel. ,\ Toronto

; bientôt,
quand 1 embrokeet le Sault-Sainte-Maric auront leurs petits sé-
minaires, ce chiffre sera encore réduit.

II II faut compter dira-t-on encore, sur l'augmentation de la
population.

Oui. Mais c'est la population catholique de langue française
<iui augmente dans tout l'Ontario, et spécialement dans la
région d'Ottawa.

De 18.S1 à 1,»!, la population catholicme >:ana(licnne-française
des provinces ecclésiastiques de l'Ontario a augmenté de .S7,850

;


